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PETIT SEMINAIRE DE CHICOUTIMI, 30 SEPJMBRE 1893

GRACES A DIEU

râces à Dieu pour la lii 'nièÛre
Qui luit, au fond de notre ceur

râca à I )i< po>ur la po 4ssière
Qu'unjima-soi soue vainqueur

*
aces à Dieu ! Son uvre est belle

A1ous( de ne la gater pas
nr, hélas fnous avons une aile

lour la vie ou pour le trépas.

lnitre l'azur et les abîmes
SOus lonus balaneons chaque jour

"t bien souvent des blanches cimes
u redesceendons sans amour.

- , *
ais gràces Dieu notre Père
nS pouvons tou jours rimont ert, (ht' pied repoussant la terre,
Ilr aux cieux nous reposer.

DERFLA.

IIISTOî1E 1)E LA GRANDE-
BA I E

DE LA "SoCIÊrÊ DEs 21"
(U LA Gius m.:-BAIE AVANT LES

On)LATs (1838-1843)

(Saite)
sl s'en gagerent, Par une proies-

se sO t(, nelle, à nie plus prendre de
enivrante, excepté comme

leniède, pomesse qui fut assez bien
e penlant plusieurs années.

les chanutiers de l'hivei 1841-42ftîrent considérables, et l'on n'eut à<îçlilorer aicune rupture( de boom auPri te Un bon nombre (le ia-es vinrent dom charger de ma-
de à la Granîde-Baie dans l'ététle 1849. La maiison Price, qui ache-puit tout ce bois, y avait envoyé

ler la 'représenter un homme qui
tolouis depuis resté son agentzi la G RUdtdL e

Pade-Bai cet y est mort : j2
l arler de M. RIobert Blair dont

ua(o1n est bien connuJ dans tout le

Vot7Inay. Monsieur Blair fit le
daYage de Québec à la Graiide-Baie

iIl une espèce de bateau appelé
Ale t, inveutmn que le pèreTremblîday destinait à remior-

quer les navires. Ue-vaissexu; ou-
t re ses rues, aivait sa iiitiire et ses
voiles, et pouvait aisi Voyager el
tott temps. Mais il ne rendit pus,
paraît-il, totis les services qu'on eni
attendait.

L'été de 1842 fut assez fertile en
événements heureux lur hila colo-
nie. Atu coinnieiiceiieit de juniii,
Monsietir Bouirret, curé de la Mal-
haie, vint y donner la mission, et
cet'te fois les exercices religletx se
firent dans la iotvelle chapelle. La
Ceérémoie dc la benédiction ftt très
solninelle, et attira une foule consi-
derable a la Grande-Baie Bientô
grace sitout à la générosite de M.
Andre Ciiion, larcldai(l (le la Baie
Saimt-Paul, qil venait tous les as
au Saguîeniar, une belle cloche nîeu-
ve fuI iitallée dans le petit clo-
cher du nouveau temple, et l'oîî
îî'etut plus a atteidre qi'unii prêtre
residenît. Il tie se fit pas attendre.
Monîsieur Bourret, après la mission,
avait vivement représenté a sou eve-
qie le besoiii pressant ulite cette
chrétienté avait d'iiii prêtr . Phi-
sieurs fois déjà (les personînes étaient
mortes sans les secoturs de la reli-
gi'on, et notamnent cette année, un i
hîoînîînîe dli nom de RJ.-B. och avait
eu ce triste sort. Monseigneur re-
out favorablement la demande (lit
curé le la Malbaie ; et dans le mois
d'août, on apprit au Saguenay, que
dans l'atutomne même un prêtre
viendrait résider à la Grande-Baie si
l'on voulait bien lui préparer un lo-
geient convenable. Une sacristie
fut donc ajoutée à la chapelle pour
servir de demeure au missionnaire
en atterndanît qu'on pût bâtir lin
presbytère ; et,le 2 novembre, Mon-
sieur C. Potiliot, vicaire à la Malbais
depuiis quelquies années, arrivait à
la Grande-Baie avec des lettros de
imissioi pouir desserviir les différents

postes ou chantiers du Saguenay et
établir sa résidence à la Baie des
la ia ! Il futt reçu avec toutes
les démonstrations <(e la plus glan-
de joie. Le premier dimanche après
son arrivée, il lit unîîe assemblée gé-
nérale des habitants de la mission

où il fut décidé que ceux-ci lii
payernient annuellement la sonune
de 8400. Mi Price s'engagea pour
sa part à payer cent plastres. Ce
d]1iianche là aussi, 7 novembrn,denx
baptômes furent faits et inscrits aux
registres de Saint-Alexis ce sont
les deux premiers dont ils fassent
mention.

Notons encore parmi les événe-
inents lheuiretux de l'été (le 1842,
l'exploration qui y fut faite du pays
situé entre Saint-Urbain et Saint-
Alexis pour voir s'il n'y avait pas
moyen de mettre Charlevoix en com-
iiuniication avec le Saguenay par
un bon chemin convenable. Ce fut
M. Bniface Cimon qui dirigta cet-
te exploration; et il fit au gotver-
Inen it u rapport tout à fait favo-
rable. )e ce moment la confection
du chemin fut décidée, et le gotuver-
nenient en ayant fait faire le trace
l'année suivante (1843) par J.-B.
Dluerger, arpenteur de la Malbaie,
l'ouvrage fut aussitôt conmencé et
en très peude temps tertne.

Daîis l'automne (1842) il arriva
au Saguenay un homme dont le
nom y est resté légenidaire : je veux
parler de Peter McLeol. Il se fixa
a Chioutiiim, à la Rivière-du-Mou-
tit, et-y établit un grand chantier
de boi. Il commenca d'abord à son
comlipte, et entra ensuite dans la so-
ciété (le M. Price. Mais son histoi-
re appartient à l'historien (le Clii-
coutiimîi, qui me saurait mauvais gré
cle lui enlever un de ses personna-
ges les plus imtéressants.

Ai commencement de Janvier
(1843) Monsieur Pouliot convoqua
la première aSemblée réu1lièr'e <le
paroisse pour nommer trois synidycs.
Les noms qui sortirent des urnes fu-
rent ceux de Antoine Mailloux, De-
nis Biviu et Alexis Simard. Ils
vendirent imiédiiateient les bancs
de la chapelle, et moyennant une
faible redevance annuelle, chacun
put avoir sa place fixe dans la mai-
son de Dieu.

> (A suivre)
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